
		
			[image: 9782722203617.jpg]
		

	
		
			
John Piper 

Enfin 
la vraie 
Vie !
 
 Ce qui arrive 
quand on naît de nouveau

[image: ]


		

	
		
			Copyright

			© 2020, Éditions CLC France

			BP 9 – F-26216 Montélimar Cedex

			Tél. : +33 (0) 4 75 90 20 54 

			editions@clcfrance.com – www.clcfrance.com

			ISBN version papier : 978-2-7222-0360-0

			ISBN Epub : 978-2-7222-0361-7

			Titre original : Finally Alive - What Happens When We Are Born Again, Christian Focus Publications, 2009.

			Diffusé en Suisse par les éditions Emmaüs

			Diffusé en Belgique par la Centrale Biblique

			Tous droits de traduction, de reproduction et d’adaptation réservés.

			Sauf mention contraire, les versets bibliques sont tirés de la Bible Segond (Nouvelle Édition de Genève 1979).

			Traduit de l’anglais par Annie Lisimaque.

			(Photographie couverture : © Freepik) 

		

	
		
			Recommandation

			« Je ne pourrais pas me réjouir plus sincèrement de la publication de ce livre. En partie à cause de plusieurs décennies de débats conflictuels autour de la notion théologique de la justification, et de la manière dont la vie d’une personne est censée être remise en ordre par l’action de Dieu, nous avons eu tendance à négliger une autre composante de la conversion qui est tout aussi importante. La conversion, selon les termes de la nouvelle alliance, est plus qu’une simple question de position et de statut en Christ : elle implique une transformation miraculeuse qui est l’œuvre de l’Esprit, quelque chose qui dépasse infiniment la simple volonté humaine. C’est une nouvelle naissance ; elle fait de nous de nouvelles créatures ; elle démontre que l’Évangile est la puissance de Dieu pour le salut. Toute l’orthodoxie créative du monde ne peut la remplacer. La raison pour laquelle ‘Vous devez naître de nouveau’ est tellement importante qu’il vous faut (absolument) naître de nouveau. » 

			D.A. Carson, professeur de Nouveau Testament à la Trinity Evangelical Divinity School à Deerfield, aux États-Unis (Illinois).

			.

		

	
		
			
Introduction : 
Saint Augustin, C.S. Lewis, 
le groupe Barna et la Bible

			Jésus déclare que nous devons naître de nouveau. Celui qui veut être son propre maître peut considérer cette affirmation comme erronée ou accablante. Mais peu de réalités bibliques sont mieux conçues pour révéler notre impuissance face au péché. « Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit ; mais tu ne sais d’où il vient, ni où il va. Il en est ainsi de tout homme qui est né de l’Esprit » (Jean 3.8). C’est le vent qui finit par diriger notre âme, pas nous.

			Deux récits relatant la liberté de l’Esprit dans la nouvelle naissance vont nous aider à éviter des stéréotypes sur la façon dont Dieu œuvre. Saint Augustin s’est converti à Christ en 386 ap. J.-C., et C. S. Lewis est devenu chrétien en 1931. Pour eux deux, cela s’est passé après un long combat contre l’incrédulité. Mais la manière dont le vent a soufflé et insufflé sa puissance de conversion a été extrêmement différente pour chacun d’eux.

			L’histoire de saint Augustin

			Pour Augustin, l’idole qui l’éloignait de Christ était le sexe. Cela faisait seize ans qu’il cédait à ses passions. Il avait quitté son foyer à seize ans, mais sa mère Monique n’avait jamais cessé de prier pour lui. Il avait maintenant presque trente-deux ans : « Et je cherchais la voie où l’on trouve la force pour jouir de vous [Seigneur], et je ne la trouvais pas que je n’eusse embrassé le Médiateur de Dieu et des hommes, Jésus-Christ homme1… »

			Puis vint un des jours les plus importants de l’histoire de l’Église. C’était à la fin août 386. Augustin avait presque trente-deux ans. Avec son meilleur ami Alipe, il discutait de l’admirable sacrifice et de la sainteté d’Antoine, un moine égyptien. Augustin prit soudain conscience de son propre esclavage face à la luxure, alors que d’autres étaient libres et saints en Christ.

			« Notre demeure avait un petit jardin… C’est là que m’avait jeté la tempête de mon cœur ; là, personne ne pouvait interrompre ce sanglant débat que j’avais engagé contre moi-même… cette fureur m’enfantait à la raison, cette mort à la vie… mon esprit frémissait, et les vagues de mon indignation se soulevaient contre moi, de ce que je ne passais pas encore à votre volonté, à votre alliance, ô mon Dieu… Si je m’arrache les cheveux, si je me frappe le front, si j’embrasse mes genoux de mes doigts entrelacés, je le fais parce que je l’ai voulu2. »

			Mais il a commencé à voir plus clairement que le gain était bien plus grand que la perte, et par un miracle de la grâce, il a pris conscience de la beauté d’être chaste en présence de Christ. Le combat se résuma à celui de la beauté de l’abstinence dans la communion avec Christ, par opposition aux « frivolités » qui lui tiraillaient la chair.

			« J’allai m’étendre, je ne sais comment, sous un figuier… et je lâchai les rênes à mes larmes, et les sources de mes yeux ruisselèrent, comme le sang d’un sacrifice agréable… Et tout à coup j’entends sortir d’une maison voisine comme une voix d’enfant ou de jeune fille qui chantait et répétait souvent : ‘PRENDS, LIS ! PRENDS, LIS !’3 »

			« Je revins vite à la place où Alypius était assis… Je le pris [le livre des épîtres de saint Paul], l’ouvris, et lus en silence le premier chapitre où se jetèrent mes yeux : ‘Ne vivez pas dans les festins, dans les débauches, ni dans les voluptés impudiques, ni en conteste, ni en jalousie ; mais revêtez-vous de Notre Seigneur Jésus-Christ, et ne cherchez pas à flatter votre chair dans ses désirs.’ [Romains 13.13-14]. Je ne voulus pas, je n’eus pas besoin d’en lire davantage. Ces lignes à peine achevées ; il se répandit dans mon cœur comme une lumière de sécurité qui dissipa les ténèbres de mon incertitude4. »

			Augustin était né de nouveau. Il n’est jamais retourné à sa vie d’avant. Le vent avait soufflé dans un jardin. Il avait murmuré par la voix d’un enfant. Il avait apporté une parole de l’Écriture. Et les ténèbres de ses doutes s’étaient dissipées.

			L’histoire de C.S. Lewis

			Depuis 1925, C.S. Lewis était membre du collège Magdalen de l’université d’Oxford où il enseignait comme professeur de langue et de littérature anglaises. Il est célèbre de nos jours comme l’auteur des Chroniques de Narnia.

			Un soir de septembre 1931, Lewis échangeait avec J.R.R. Tolkien (auteur du Seigneur des anneaux) et Hugo Dyson sur le sujet du christianisme.

			Rétrospectivement, nous pouvons dire que Dieu était en train de mettre les choses en place pour sa conversion, qui devait avoir lieu le lendemain.

			Cependant, contrairement à saint Augustin, il se convertit sans émotion et sans lutte visible. Le combat avait déjà eu lieu. Voici comment il raconte les circonstances de son salut, lors d’une visite en bus au zoo :

			« Je sais très bien quand, mais à peine comment, le pas final fut fait. Par un matin ensoleillé, on me conduisit en voiture à Whipsnade. En partant, je ne croyais pas que Jésus-Christ était le Fils de Dieu, et en arrivant au jardin zoologique, je le croyais. Je n’avais cependant pas passé le voyage à réfléchir. Ni à éprouver de profondes émotions, d’ailleurs. Le terme « émotionnel » est probablement le dernier que nous puissions appliquer à certains des événements les plus importants de notre vie. Ce que je ressentis ressemblait plutôt à ce qu’éprouve un homme qui, après un long sommeil, mais encore immobile dans son lit, prend conscience qu’il est maintenant réveillé. Et ce fut, comme ce que je sentis sur l’impériale de l’autobus, ambigu. Liberté ou nécessité ? Sont-elles différentes lorsqu’elles atteignent leur maximum5 ? »

			Que la nouvelle naissance s’accompagne d’une explosion passagère d’heureuse folie ou qu’elle soit paisiblement vécue dans le bus du zoo, elle reste une réalité stupéfiante. Rien n’est plus important pour deux âmes que de pouvoir dire en vérité : « Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie » (1 Jean 3.14a). Voilà la réalité dont ce livre va traiter.

			Le discrédit sur l’expression « né de nouveau »

			Pourtant tout le monde ne se bouscule pas de nos jours pour évaluer ce miracle à sa juste valeur. Si vous faites une recherche sur Internet, vous pouvez lire des articles du genre : « Les chrétiens nés de nouveau sont autant prédisposés au divorce que les non-chrétiens. » Ron Sider inclut des statistiques similaires dans son récent livre6 (NDLT : il se demande pourquoi les chrétiens ne vivent pas différemment des autres). Mark Regnerus fait de même dans son ouvrage sur le sexe et la religion7.

			La matière de ce livre consiste surtout à étudier la façon dont l’expression « né de nouveau » est utilisée. En particulier, le groupe Barna, un centre de recherche d’orientation évangélique aux États-Unis, l’a cité dans son rapport de sondage. Dans leur étude intitulée « Les chrétiens nés de nouveau sont autant prédisposés au divorce que les non-chrétiens », Barna utilise les mots évangéliques et nés de nouveau de manière interchangeable. Voici le résultat de son étude :

			Seulement 9% des évangéliques donnent la dîme.

			Sur les 12 000 adolescents qui se sont engagés à se garder purs jusqu’au mariage, 80% ont eu des rapports sexuels au cours des sept années qui ont suivi.

			26% des évangéliques traditionnels ne pensent pas que c’est mal d’avoir des rapports sexuels avant le mariage.

			Les évangéliques de race blanche sont plus susceptibles que les catholiques et les protestants traditionnels de faire une objection au fait d’avoir des voisins noirs8.

			En d’autres mots, ce qu’on définit au sens large dans toute l’Amérique, et en Occident en général, comme église évangélique semble ne pas se démarquer du monde. Ses membres vont au culte le dimanche et ont un vernis religieux ; mais leur religion est fondamentalement plaquée sur un mode de vie semblable à celui du monde, elle n’est pas une puissance qui transforme.

			Une grave erreur

			Je veux affirmer haut et fort que lorsque le groupe Barna se sert de l’expression « nés de nouveau » pour désigner en Amérique les fidèles dont les vies ne peuvent se distinguer de celles du monde, qui pèchent autant que les gens du monde, font aussi peu de sacrifices pour les autres, acceptent l’injustice aussi facilement, convoitent avec autant de cupidité et aiment autant que le monde les loisirs sans Dieu, quand le groupe Barna applique l’expression « nés de nouveau » à ceux qui se disent chrétiens, il fait une grave erreur. La façon dont il utilise ces termes bibliques ne permettrait ni à Jésus ni aux auteurs de la Bible de les reconnaître.

			Voici comment ils ont défini « nés de nouveau » au cours de leur recherche :

			Les « chrétiens nés de nouveau » sont identifiés dans cette enquête comme des gens qui affirment avoir pris « envers Jésus-Christ un engagement personnel qui reste important dans leur vie actuelle ». Ils disent aussi croire qu’ils iront au ciel lorsqu’ils mourront parce qu’ils ont confessé leurs péchés et accepté Jésus-Christ comme Sauveur. On n’a pas demandé aux personnes interrogées si elles se considéraient comme « nées de nouveau ». Cette appellation ne dépend pas d’une appartenance ou d’un engagement à une église ou à une dénomination.

			Autrement dit, dans cette recherche, l’expression « nés de nouveau » fait référence à des gens qui prononcent des mots. Ils disent : « J’ai un engagement personnel envers Jésus-Christ. C’est important pour moi. » Ils disent : « Je crois que j’irai au ciel quand je mourrai. J’ai confessé mes péchés et accepté Jésus-Christ en tant que Sauveur. » Le groupe Barna les croit alors sur parole et leur attribue la nouvelle naissance. Ce faisant, il diffame cette précieuse réalité biblique tellement cruciale, en disant que des cœurs régénérés ne sont pas plus victorieux sur le péché que des cœurs non régénérés.

			Le Nouveau Testament affirme l’opposé

			Je ne dis pas que leur sondage est faux. Il semble au contraire être effroyablement exact. Je ne dis pas que l’église n’est pas aussi compromise avec le monde qu’ils le démontrent. Voici ce que je dis : Les auteurs du Nouveau Testament ont une approche radicalement opposée de l’expression « nés de nouveau ». Au lieu de coller l’étiquette « nés de nouveau » sur la base d’une profession de foi, puis de montrer que ces gens supposés être « nés de nouveau » se conforment en fait au monde et d’en conclure que la nouvelle naissance n’apporte pas un changement radical, le Nouveau Testament fait l’inverse.

			Il se base sur la certitude absolue que la nouvelle naissance apporte un changement radical, puis observe que beaucoup qui se disent chrétiens ne sont pas vraiment transformés (comme le groupe Barna le note) ; il en conclut alors qu’ils ne sont pas nés de nouveau. Le Nouveau Testament, contrairement au groupe Barna, ne souille pas le concept de nouvelle naissance en l’associant à l’esprit du monde qui anime ceux qui se disent chrétiens mais ne sont pas régénérés.

			Par exemple, un des points forts de la première épître de Jean insiste sur cette vérité :

			•1 Jean 2.29 : « Si vous savez qu’il est juste, reconnaissez que quiconque pratique la justice est né de lui. » 

			•1 Jean 3.9 : « Quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché, parce que la semence de Dieu demeure en lui ; et il ne peut pécher, parce qu’il est né de Dieu. »

			•1 Jean 4.7 : « Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres ; car l’amour est de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. »

			•1 Jean 5.4 : « Tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde ; et la victoire qui triomphe du monde, c’est notre foi. »

			•1 Jean 5.18 : « Nous savons que quiconque est né de Dieu ne pratique pas le péché ; mais celui qui est né de Dieu se garde lui-même, et le malin ne le touche pas. »

			Nous reviendrons à ce genre de textes dans les prochains chapitres. Beaucoup de questions se posent, et nous allons nous démarquer du perfectionnisme et traiter de façon réaliste les manquements des véritables chrétiens.

			Mais n’est-il pas vrai que ces déclarations semblent avoir été écrites justement pour répondre aux affirmations du groupe Barna ? Ces textes ne sont-ils pas là pour contester le fait que les gens nés de nouveau ne peuvent se distinguer de ceux du monde ? La Bible est extrêmement consciente de l’existence de telles personnes dans l’église. C’est une des raisons pour lesquelles la première épître de Jean a été écrite. Mais contrairement au groupe Barna, la Bible dit que la recherche ne démontre pas que des gens nés de nouveau se compromettent avec le monde ; la recherche montre en fait que des gens qui ne sont pas nés de nouveau ont infiltré l’église.

			« La régénération »

			Ceci est un livre sur la nouvelle naissance. Qu’enseigne la Bible à ce propos ? Un autre mot pour exprimer ce concept est la « régénération ». Ce terme sera utile de temps en temps. J’espère que vous êtes prêt à l’ajouter à votre vocabulaire s’il n’en fait pas déjà partie. Cela sous-entend d’ajouter le mot à la fois sous sa forme verbale (Dieu régénère les gens) et adjectivale (seuls les gens régénérés sont sauvés). Les gens régénérés et ceux qui sont nés de nouveau sont les mêmes personnes. Je vais utiliser ces deux termes indifféremment.

			Profaner le terme « né de nouveau »

			Dans cette introduction, je vais donner un aperçu de mon objectif et des raisons qui m’y ont conduit. Vous pouvez en voir déjà une : L’expression « né de nouveau » est profanée lorsqu’on l’utilise de la même façon que le groupe Barna. Bien sûr, ce n’est pas le seul exemple de mauvais usage de termes bibliques.

			Pour beaucoup d’anglophones, le terme « né de nouveau » est devenu simplement synonyme de quelque chose ou quelqu’un ayant reçu un regain de vie. Un survol sur Internet nous affirme donc que Cisco Systems, la société de communications, le mouvement des Verts, le chantier naval Davie à Montréal, le quartier ouest de Boston, la firme de nourriture casher pour les juifs orthodoxes, etc., vivent une renaissance ; mais le terme employé est born again, la traduction anglaise de « né de nouveau ». Il est donc naturel de devoir rester prudents lorsque nous lisons que 45% des Américains disent qu’ils sont nés de nouveau en termes religieux.

			Cette expression est d’une grande valeur et a un rôle fondamental dans la Bible. Notre principale préoccupation est donc de savoir ce que Dieu veut dire quand elle est utilisée dans la Bible, afin que par sa grâce nous puissions vivre cette expérience, et aider d’autres à faire de même. Il est important de bien comprendre ce que naître de nouveau signifie, car cela aura d’énormes conséquences.

			Que nous est-il vraiment arrivé ? 

			Une autre raison pour laquelle il importe d’écrire un livre sur la nouvelle naissance est d’aider les disciples de Christ à savoir ce qui nous est vraiment arrivé quand nous nous sommes convertis. C’est infiniment plus glorieux que beaucoup ne le pensent. C’est encore plus glorieux que je le pense moi-même. C’est tellement merveilleux que cela dépasse la compréhension humaine. Mais ce mystère ne vient pas du fait que la Bible en parle peu. Elle contient au contraire beaucoup sur le sujet : en effet, une fois qu’on l’a compris, autant que possible dans cette ère où « nous voyons au moyen d’un miroir, d’une manière obscure » (1 Corinthiens 13.12a), il y a toujours et encore plus à découvrir. J’espère donc qu’à la fin de cette étude nous saisirons mieux et plus précisément ce qui s’est passé lorsque nous sommes nés de nouveau.

			Ce qui doit se passer 
pour que nous naissions de nouveau

			Une autre raison pour laquelle il faut aborder ce thème de la nouvelle naissance est que des millions de gens ne sont pas encore disciples de Christ. Ils ne sont pas nés de nouveau. Je prie que Dieu utilise ce livre pour les y amener. Certains d’entre eux vont à l’église et en sont membres, et font peut-être même partie de ses dirigeants. Mais ils ne sont pas nés de nouveau. Ils sont de culture chrétienne. La religion est quelque chose de formel et extérieur. Elle n’apporte aucun véritable réveil intérieur qui mène de la mort spirituelle à la vie spirituelle.

			Je veux être au service de ces personnes en leur montrant ce qui doit se passer dans leur vie. Grâce à la Bible, les prières des croyants et l’Esprit de Dieu, j’espère que cet ouvrage en aidera beaucoup à naître de nouveau. Comme nous allons le voir, la nouvelle naissance n’est pas l’œuvre de l’homme. Aucun humain, aucun prédicateur ou écrivain ne peut influer sur cet événement. Vous ne pouvez rien faire de vous-même à ce sujet. Dieu seul le peut. Cela se passe en nous, pas grâce à nous.

			Mais cela se passe toujours par la parole de Dieu. Voici comment l’apôtre Pierre l’explique : « Puisque vous avez été régénérés, non par une semence corruptible, mais par une semence incorruptible, par la parole vivante et permanente de Dieu… Et cette parole est celle qui vous a été annoncée par l’Évangile » (1 Pierre 1.23, 25). Donc, même si Dieu est celui qui engendre ses enfants, la semence par laquelle il le fait est sa Parole, celle que nous annonçons par l’Évangile. C’est pourquoi je prie que ces chapitres, très humains mais basés sur l’Évangile, amènent ce grand miracle. Mon but est d’expliquer la nouvelle naissance aussi clairement que possible à partir de la Bible, afin que les lecteurs puissent en prendre conscience par eux-mêmes.

			Il y a trois raisons pour lesquelles je veux que ceux d’entre vous qui êtes chrétiens sachiez ce qui s’est passé quand vous êtes nés de nouveau :

			1.Quand vous serez vraiment nés de nouveau et grandirez dans la grâce et la connaissance de ce que le Seigneur a fait pour vous, votre communion avec Dieu sera douce, et vous aurez la profonde assurance qu’il est votre Père. 

			2.Si vous comprenez ce qui vous est réellement arrivé à la nouvelle naissance, vous allez chérir Dieu, son Fils, son Esprit et sa Parole plus que vous ne l’avez jamais fait. Et Christ sera glorifié.

			3.Au cours du cheminement par lequel les chrétiens vont découvrir ce qui s’est vraiment passé dans leur vie, le sérieux et le caractère surnaturel de la conversion leur apparaîtra plus profondément. Je prie pour que cela suscite un réveil général d’authenticité dans l’église ; l’hypocrisie religieuse va s’atténuer et le monde pourra voir le véritable amour, le sacrifice et le courage au service de Christ.

			Des questions fondamentales 
sur la nouvelle naissance

			Nous allons nous poser plusieurs questions essentielles.

			Voici la première : Qu’est-ce que la nouvelle naissance ? C’est-à-dire, que se passe-t-il en fait ? À quoi cela ressemble-t-il ? Qu’est-ce qui change ? Que se produit-il qui n’était pas là auparavant ?

			Au cours de cette étude, nous allons essayer d’expliquer comment la nouvelle naissance se rapporte à d’autres choses que Dieu fait pour nous sauver. Par exemple, la relation entre la nouvelle naissance et :

			•l’appel de Dieu (« ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés », Romains 8.30),

			•la nouvelle création (« si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle création », 2 Corinthiens 5.17a),

			•le fait que Dieu nous attire vers Christ (« Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire », Jean 6.44a),

			•le fait que Dieu nous donne à son Fils (« Tous ceux que le Père me donne viendront à moi », v. 37a),

			•le fait que Dieu ouvre nos cœurs (« Le Seigneur lui ouvrit le cœur, pour qu’elle soit attentive à ce que disait Paul », Actes 16.14b),

			•le fait que Dieu illumine nos cœurs (« Dieu… a fait briller la lumière dans nos cœurs pour faire resplendir la connaissance de la gloire de Dieu sur la face de Christ », 2 Corinthiens 4.6b),

			•le fait que Dieu échange notre cœur de pierre contre un cœur de chair (« j’ôterai de votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur de chair », Ézéchiel 36.26b),

			•le fait que Dieu nous ramène à la vie (« nous qui étions morts par nos offenses, [Dieu] nous a rendus vivants avec Christ », Éphésiens 2.5),

			•le fait que Dieu nous a adoptés dans sa famille (« vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions : Abba ! Père ! », Romains 8.15b)

			Quelle relation la régénération qui vient de Dieu a-t-elle avec toutes ces merveilleuses façons de décrire ce qui s’est passé quand Dieu nous a sauvés ?

			Une seconde question : « Pourquoi la nouvelle naissance est-elle nécessaire ? »

			Jésus a dit à Nicodème en Jean 3.7 : « Ne t’étonne pas que je t’aie dit : Il faut que vous naissiez de nouveau. » Il ne l’a pas suggéré, ou dit « Ta vie serait meilleure si tu y ajoutais cette expérience. » Pourquoi se fait-il que : « Si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu » (v. 3) ? C’est une des raisons pour lesquelles il est essentiel de chercher à mieux connaître ce qu’est la nouvelle naissance. Jusqu’à ce que nous prenions conscience qu’il nous faut naître de nouveau, et que nous en comprenions la raison, nous risquons de ne pas nous rendre compte que nous ne sommes pas vraiment sauvés.

			La plupart des gens ne savent pas ce qui ne va pas chez eux. Une façon de les aider à établir ce diagnostic honnête et terrible, bien qu’ouvrant sur l’espoir, est de leur montrer le remède que Dieu a préparé, c’est-à-dire la nouvelle naissance. Si vous avez une blessure à la cheville et qu’après examen, le médecin vous dit : « J’ai de mauvaises nouvelles pour vous : il faut amputer la jambe sous le genou », ce traitement vous en dit plus sur votre mal que beaucoup de termes médicaux. Il en est de même lorsqu’on vous propose comme remède : « Il faut naître de nouveau. »

			Nous nous sommes demandés ce que c’est et pourquoi c’est nécessaire ; la question maintenant est : comment ? Comment cela arrive-t-il ? Que fait Dieu au niveau de la régénération ? Qu’a-t-il mis en place dans l’Histoire pour la rendre possible ? Puisqu’il est résolument prouvé que la nouvelle naissance est l’œuvre de Dieu, comment puis-je la vivre ? Puis-je faire quelque chose pour que cela arrive ? Quel rôle ai-je à jouer dans ce processus ?

			Passons maintenant à la question : Dans quel but ? À quoi tend la nouvelle naissance ? Quelles en sont les conséquences ? Quels changements cela apporte-t-il ? À quoi ressemble la vie d’une personne née de nouveau ?

			Et, finalement : Que pouvons-nous faire pour aider d’autres à naître de nouveau ? Si Dieu est le moteur derrière tout cela, que nous reste-t-il à faire ? Ce que nous faisons a-t-il un impact ? Nous terminerons avec la question pratique de l’évangélisation personnelle et sa relation avec la nouvelle naissance.

			L’immense besoin et les moyens utilisés

			Un enjeu considérable dépend de notre vision de la nouvelle naissance ; elle doit être basée sur une perspective correcte et réellement biblique. Le ciel et l’enfer sont en jeu, ainsi qu’une église dans le monde actuel qui devrait agir plus comme Jésus, et moins comme la culture qui l’entoure.

			Ce qui nous ramène à notre point de départ, c’est-à-dire à l’allégation que les chrétiens nés de nouveau ont un style de vie compromis par le monde et le péché, et ne se démarquent pas des personnes non régénérées. Je ne suis pas d’accord, car 1 Jean 5.4 affirme : « Tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde ; et la victoire qui triomphe du monde, c’est notre foi. » Mais ma propre conviction au sujet de ce qui nous préoccupe n’est pas prometteuse pour l’église. Elle implique que des millions de fidèles qui la fréquentent ne sont pas nés de nouveau.

			Néanmoins, malgré ce que je crois, je vais veiller à ne pas tomber dans le perfectionnisme. Autrement dit, je ne crois pas que la nouvelle naissance nous rende parfaits dans cette vie. Le péché est toujours là, et le combat de la foi reste une nécessité quotidienne. Certains non-croyants semblent meilleurs que certains croyants. La raison en est que des gens auparavant très mauvais sont nés de nouveau, et le processus de transformation n’est pas aussi rapide que nous le souhaiterions.

			C’est aussi parce que certaines personnes qui ne sont pas nées de nouveau se conforment à une moralité extérieure pour toutes sortes de raisons génétiques et sociales ; cela ne les empêche pas d’être indifférents ou hostiles à Dieu au fond d’eux-mêmes. Dieu voit parfaitement la frontière qui sépare ceux qui sont régénérés de ceux qui ne le sont pas. Nous n’en sommes pas capables. Mais il y a bien une ligne de démarcation. Ceux qui sont nés de nouveau sont peu à peu transformés, même si cela prend du temps, et leur niveau d’humilité et d’amour ne fait qu’augmenter au fur et à mesure.

			Voilà ce qui compte. Cela concerne l’éternité, et la gloire de Christ dans cette vie. Pour que les gens entrent dans le royaume de Dieu aux derniers jours (Jean 3.3), et que l’Église laisse sa lumière luire devant les hommes afin qu’ils glorifient Dieu (Matthieu 5.16), la nouvelle naissance est nécessaire.

			Dieu est l’auteur du miracle de la régénération, et il ne s’en cache pas. Cela prouve qu’il ne veut pas que nous soyons ignorants de ce processus qu’il met en œuvre. Cela veut dire qu’il est bon pour nous de connaître ce que Dieu a révélé au sujet de la nouvelle naissance. Quand Jésus a dit à Nicodème : « Il faut que vous naissiez de nouveau » (Jean 3.7), ce n’était pas pour partager une information d’une importance mineure. C’était pour le conduire à la vie éternelle.

			J’espère que ce livre fera de même, en se faisant l’écho des paroles de Jésus. Seul Dieu peut régénérer les humains. Mais il utilise des instruments. Puisse sa grâce amener cet ouvrage à en être un. S’il fait cela pour vous (ou s’il l’a déjà fait), vous allez trouver (ou trouverez) enfin la vraie vie, celle qui est authentique, indestructible et éternelle.
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Première partie : 
 
Qu’est-ce que 
la nouvelle naissance ?

		

	
		
			
1 
La création surnaturelle 
de la vie spirituelle

			« Mais il y eut un homme d’entre les pharisiens, nommé Nicodème, un chef des Juifs, qui vint, lui, auprès de Jésus, de nuit, et lui dit : Rabbi, nous savons que tu es un docteur venu de Dieu ; car personne ne peut faire ces miracles que tu fais, si Dieu n’est avec lui. Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. Nicodème lui dit : Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il rentrer dans le sein de sa mère et naître ? Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît d’eau et d’Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l’Esprit est esprit. Ne t’étonne pas que je t’aie dit : Il faut que vous naissiez de nouveau. Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit ; mais tu ne sais d’où il vient, ni où il va. Il en est ainsi de tout homme qui est né de l’Esprit. Nicodème lui dit : Comment cela peut-il se faire ? Jésus lui répondit : Tu es le docteur d’Israël, et tu ne sais pas ces choses ! » (Jean 3.1-10)

			Jésus a dit à Nicodème en Jean 3.3 : « En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu. » En fait, il s’adressait à nous tous. Nicodème n’était pas un cas spécial. Nous devons naître de nouveau, sinon nous ne verrons pas le royaume de Dieu. Cela veut dire que nous ne serons pas sauvés ; nous ne ferons pas partie de la famille de Dieu, et nous n’irons pas au ciel. À la place, nous irons en enfer si nous ne sommes pas nés de nouveau. C’est pourquoi dans ce chapitre Jésus dit de celui qui ne croit pas en Christ : « La colère de Dieu demeure sur lui » (v. 36). Ce n’est pas à prendre à la légère. Jésus se sert de termes forts pour exprimer de dures réalités. C’est ce à quoi l’amour nous pousse. Faire le contraire, c’est de la complaisance.

			Nicodème faisait partie des Pharisiens, les chefs juifs les plus religieux. Jésus leur a dit en Matthieu 23.15 et 33 : « Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l’est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous. […] Serpents, race de vipères ! comment échapperez-vous au châtiment de la géhenne ? » La nouvelle naissance n’est donc pas un sujet marginal. C’est central. Quand on parle de nouvelle naissance, l’éternité est en jeu. Celui qui n’est pas né de nouveau ne peut pas voir le royaume de Dieu.

			La nouvelle naissance déstabilise

			Voici la question que nous posons dans ce chapitre : Que se passe-t-il lors de la nouvelle naissance ? Avant d’essayer d’y répondre, je voudrais vous faire part de mon souci : la façon dont on va lire ces chapitres. Je suis conscient qu’ils peuvent déstabiliser certains, tout comme les paroles de Jésus peuvent souvent le faire, si nous les prenons au sérieux. Il y a au moins trois raisons pour cela :

			D’abord, ce que Jésus enseigne sur la nouvelle naissance nous met face à notre condition désespérée, tant au niveau spirituel et moral que légal, si la grâce de Dieu n’intervient pas pour nous régénérer. Avant de passer par la nouvelle naissance, nous sommes morts spirituellement ; au niveau moral, nous sommes égoïstes et rebelles ; et au niveau légal, nous sommes coupables au regard de la loi de Dieu, et les objets de sa colère. Quand Jésus dit que nous devons naître de nouveau, il implique que notre condition actuelle est irrémédiablement entachée d’insensibilité, de corruption et de culpabilité. Si la merveilleuse grâce de Dieu n’a pas encore transformé nos vies, nous n’aimons pas nous entendre décrire de la sorte. C’est pourquoi nous sommes troublés quand Jésus affirme que nous devons naître de nouveau.

			Deuxièmement, cet enseignement sur la nouvelle naissance dérange parce qu’il renvoie à quelque chose que nous recevons, et que nous ne faisons pas nous-mêmes. Jean 1.13 le souligne. On y dit que les enfants de Dieu « sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu. » C’est Dieu qui est à l’origine de la nouvelle naissance, pas nous. Pierre met l’accent sur la même chose : « Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ ! Conformément à sa grande bonté, il nous a fait naître de nouveau… » (1 Pierre 1.3a, Segond 21). 
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ENFIN
LA VRAIE VIE!

Ce qui arrive quand on nait de nouveau
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